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Histoire
Planté dès le XVIIème siècle, le vignoble sud-africain est un des plus vieux vignobles du Nouveau 
Monde. Il y a 350 ans, la compagnie Néerlandaise des Indes Orientales établissait un comptoir au 
Cap de Bonne espérance pour réapprovisionner les bateaux sur la route des épices. En 1655, le 
gouverneur Jan van Riebeeck planta les première vignes, importées de France, d’Espagne et d’Alle-
magne dans les jardins de la compagnie. Le premier vin du Cap est produit en février 1659. S’ouvre 
ensuite la période des huguenots, qui fuient la France lors de la révocation de l’Edit de Nantes 
(1685). 200 familles vont ainsi rejoindre cette région et contribuer à l’essor de la culture viticole. Ils 
sont établis dans la région de Franschloek qui signifie « quartier des français ».  Dans le milieu des 
années 1700 le vin de Constance était célèbre à travers toute l’Europe mais à la fin du XIXème 
siècle, la région viticole du Cap subit de plein fouet la crise du phylloxéra qui entraîne la disparition 
d’un nombre incalculable d’exploitations. Pendant toute la période de l’apartheid, la viticulture est 
marginalisée et ne connaîtra un véritable essor qu’à compter du début des années 1990. C’est l’ou-
verture à l’export et l’amélioration technique de la production. Jusque dans les années 90, le vignoble 
était en effet essentiellement administré par des coopératives, dont la plus importante, KWV. Après 
la période tourmentée de l’apartheid et du boycott, la viticulture sud-africaine a amorcé un retour en 
grâce parfaitement réussi avec l’émergence de nouveaux producteurs.

Extension de l’industrie viticole 
Pendant l’apartheid, la production Sud-Africaine était gérée par une énorme coopérative, KWV, créée 
en 1918. KWV fixe les limites de rendement, accorde les droits de plantation, fixe les prix minimaux 
d’achat aux producteurs. Elle est la seule cave autorisée à exporter la production. Pendant cette 

période, le vignoble se virose et les établissements vieillissent. 
Pour faire perdurer la production, la filière s’organise : elle crée 
ses propres levures de vinfication (Anchor) et crée des variétés 
locales à l’image du Pinotage. Créé en 1925 par le professeur 
Perold à l’Université de Stellenboch, le Pinotage est issu d’un 
croisement entre le Pinot Noir et le Cinsault. Sa première com-
mercialisation date de 1961. Le marché se concentre au niveau 
local, les échanges avec l’international sont bloqués.
Après 1994 avec la fin de l’apartheid, c’est l’ouverture à l’ex-
port. Tous les acteurs de la filière sont recensés, une interpro-
fession nationale est créé (VinPro) ainsi qu’une association de 
promotion des vins (Wines of South Africa). Avec l’ouverture à 
l’exterieur, c’est la fin des restrictions d’encépagement, la filière 
s’adapte au marché et plante des cépages internationaux. Le 
Chenin B reste le cépage phare d’Afrique du Sud mais d’autres 
cépages comme le Cabernet Sauvignon, Shiraz, Merlot, Char-
donnay et Sauvignon se développent. Aujourd’hui l’Afrique du 
Sud présente la plus grande superficie au monde en Chenin 

Blanc. La surface totale du vignoble passe de 80 000 ha en 1994 à 100 000 ha 10 ans plus tard.
Avec l’essor de la viticulture, c’est aussi l’essor du tourisme. Le tourisme viticole en Afrique du Sud 
représente 450 millions d’euros (c’est 40% du chiffre d’affaire total du secteur). Les caves se spé-
cialisent en oenotourisme et proposent une offre oenotouristique variée.

L’Afrique du sud, 9ème producteur mondial : émergence et 
excellence

La filière aujourd’hui

9ème producteur mondial

4,1 % de la production mon-
diale de vin

4% des exports mondiaux

8 milliards de Rand 

emploi de 290 000 personnes
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PRODUCTION DE VIN 2019

Vin produit

VENTES DE VIN 2018

Raisin récolté

Total des ventes

Exports Local

Rouge 36%

Blanc 51%

Mousseux 1%

Rosé 12%

Tranquille 90%

Mousseux 2%

Fortifié 8%

Valeur Valeur

Producteurs		  Caves

19 millions de verres de vin Sud-Africain sont consommés dans le monde chaque jour

12,8 t/ha en 
moyenne en
 2018



Les grandes zones viticoles

La production Sud-Africaine se concentre dans la région du Cap et est répartie en 10 régions viticoles 
divisées en districts. Les plus productifs et les plus réputés sont les districts de Stellenbosch, Cape 
Town, Paarl, Franschloek, Robertson, Hermanus et Worcester. Au total, on compte une surface de 

93021 ha en Afrique du sud (VinPro,2018). 

Des surfaces en baisse...
Les surfaces viticoles en Afrique du sud ont considérablement 
augmenté après la fin de l’apartheid, mais depuis quelques an-
nées, la surface plantée tend à diminuer avec des arrachages 
supérieurs aux plantations (figures 2 et 3). Les projections à 
2022 estiment à 85 000 ha la surface viticole en Afrique du 
Sud et une réduction de production de 120 millions de litres de 
vin. Cette tendance s’explique par un nombre de producteurs 
en diminution, un vignoble vieillissant, l’affaiblissement des res-
sources en eau et une politique incertaine.

Une reprise difficile par les jeunes diplômés
Les prix de la terre viticole sont élevés à très élevés. Les jeunes diplômés sud-africain, toujours plus 
nombreux, peinent à pouvoir racheter ou reprendre des exploitations.
La tendance est aujourd’hui à l’achat de raisins vinifiés dans de petites caves. La notoriété de ces 
«New winemakers» est certe montante sur le marché intérieur mais les faibles quantité traitées ne 
permettent pas à cette génération de maintenir les volumes de production.

Potentiel de production de la filière

Figure 1 : Les grandes régions productrices du vignoble 
sud-africain

Avec l’affaiblissement du vignoble, la produc-
tion chute. Les districts comme Cap Town, 
Hermanus et les autres zones côtières voient 
leur production chuter en l’absence d’irriga-
tion. Dans les terres, l’irrigation permet de 
maintenir de forts rendements (tableau 1). 

Tableau 1 : Rendement moyen de 3 régions avec différents 
contextes climatiques

Région Costal 
Region

Robertson Northern 
Cape

Rdt (t/ha) 10 40 50

Ces régions, très sèches sont équipées de 
barrages et de structures de stockage de 
l’eau. Sur la côte, le climat pluvieux avait 
jusqu’à présent dispensé de créer des in-
frastructures mais le changement climatique 
entraine une forte baisse de la pluviométrie 
et le besoin d’infrastructures de gestion de 
l’eau.

Figure 2 : En haut : Surfaces plantées vs arrachage; 
en bas : Evolution de la surface plantée et de la récolte



Mode de conduite
Le vignoble Sud-Africain est conduit selon deux modes de 
conduite :
- Le bush vine, équivalent du gobelet, est le mode de 
plantation traditionnel. Il concerne les vieilles vignes, ou 
parfois celles à haute valeur ajoutée. Ce mode de planta-
tion représente 15% du vignoble sud-africain.
- Système de conduite palissé. C’est le système majo-
ritaire, qui permet d’augmenter les rendements, les ven-
danges y sont mécaniques (60% de vendanges méca-
niques en Afrique du Sud).

La production se découpe en fonction de la couleur du vin. 
Les vignobles côtiers produisent majoritairement des vins 
blancs, sur des vignes jeunes, palissées et de grandes pro-
priétés. Les vins rouges sont plutôt produits au Nord, dans 
les terres et dans des systèmes de bush vine.

Les cépages cultivés
L’encépagement est principalement tourné vers les cépages internationaux à l’exception du Pino-
tage, seul cépage autochtone. Le vignoble est majoritairement planté en blanc avec une importante 
dynamique de plantation. Le Chenin B est le cépage blanc emblématique d’Afrique du sud avec 
une surface en production d’environ 17 000 ha (chiffre 2018), ce qui en fait le premier producteur 
mondial. Le Colombard est implanté sur 10 000 ha environ. Les cépages blancs représentent 55% 
de la surface mais 66% de la production du fait de rendements supérieurs en blanc qu’en rouge.
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Etat sanitaire du vignoble
Le vignoble d’Afrique du Sud est grave-
ment et massivement touché par le virus 
de l’enroulement, surtout dans les régions 
viticoles traditionnelles. Depuis 10 ans, la 
filière s’investit pour fournir du matériel vé-
gétal de qualité et limiter la propagation 
des maladies au vignoble.



La stratégie sud-africaine sur le marché mondial

L’organisation de la production
La filière sud-africaine repose sur de grandes exploitations. La taille moyenne des exploitations pro-
gresse, seulement 37% des producteurs possèdent moins de 7,5 ha. Quatre grands groupes assurent 
la majorité de la production.
 
On compte 568 caves dont 48 caves coopératives, 
493 caves particulières et 27 négociants. La majorité 
des producteurs produisent entre 1 et 500 tonnes de 
raisin. 25% des producteurs produisent plus de 500 
tonnes de raisin.
Les producteurs de raisin approvisionnent les vinifi-
cateurs qui elaborent les vins puis les commercia-
lisent.
La filière est organisée autour d’une association à 
but non lucratif, qui représente 2500 producteurs, 
caves et négociants, VinPRo, qui fournit une com-
binaison de services et de conseils à la production.
La promotion des vins est assurée par Wines of 
South Africa qui a pour but de promouvoir l’export 
des vins sud-africains.

CA 2013 
Millions d’€

Volume vin
milliers d’hl

Distell 687 3500

KWV 49 100

DGB 48 50

Van 
Loveren

22 110

Production des 4 grands groupes 
sud-africains

Consommation de vin sur le mar-
ché local

Les sud-africains sont peu consommateurs 
de vin. En effet, la production est plutôt 
destinée à l’export avec une consommation 
locale faible mais stable.

La consommation locale se fait  majoritairement sur les vins d’entrée de gamme compris entre 
moins de 30 ou 50 rand (de 1,8€ à 3€).

Exports : 420 millions de litres

Imports : 17,5 millions de litres

Vin : 430 millions de litres
(6,7 litres par habitant et par an)

Spiritueux : 130 millions de litres

Bière : 3,2 milliards de litres 
(55 litres par habitant et par an)

Consommation locale



L’EXPORT

Une montée en gamme nécéssaire...
L’Afrique du Sud était le 9ème producteur mondial de vin en 2018 (en retrait d’une place sur l’année 
précédente) avec 950 millions de litres produits, soit 3,25% de la production mondiale telle que 
calculée en 2019 par l’OIV. Cette production, en baisse de 1,4% sur l’année précédente, représente 
toutefois plus de deux fois le volume de sa consommation nationale de 430 millions de litres en 2018 
avec un ratio de 220,9% (OIV, 2019). Le pays, largement autosuffisant et doté du premier vignoble 
du continent africain, aura exporté plus de 530 millions de litres en 2018 pour un montant de 700 
millions d’euros, soit le 6ème exportateur mondial en volume et le 12ème en valeur (OIV, 2019).
Sur le marché mondial les vins d’Afrique du sud souffrent d’une mauvaise image. Souvent perçus 
comme des vins «pas cher» ils sont en général d’un bon rapport qualité prix. L’objectif de la filière est 
de changer la perception des consommateurs. Les 8 principaux marchés en valeur sont le Canada, 
les USA, le Royaume Uni, l’Allemagne, la Suisse, l’Asie et les Pays Bas. Depuis 1992, les volumes 
à l’export ne cessent de s’accroitre. Le marché fluctue avec une alternance des exports entre vins 
haut de gamme et vins bon marché. Les détaillants tirent les prix vers le bas, avec des prix fixés 
en Rand, ce qui entraine une grande fluctuation du marché, qui doit faire face à la forte concurrence 
des vins espagnols et chiliens.
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R9.1 billion
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Value

-34% +7.9% +2.2% +6.3% +9.8% +10.9%

The Netherlands R693m +1%

China R459m -5%



La promotion des vins
La promotion des vins est assurée par Wines of South Africa qui développe la marque Afrique du 
Sud.  WOSA est un organisme qui représente tous les producteurs sud-africains de vin qui exportent 
leurs produits. Le WOSA, créé 1999, compte plus de 500 producteurs parmi ses membres, qui com-
prend tous les principaux exportateurs de vins sud-africains. WOSA est financé par un prélèvement 
légal par litre sur tous les vins tranquilles et mousseux exportés.
Le mandat du WOSA est de promouvoir l’exportation de tous les vins sud-africains sur les princi-
paux marchés internationaux. Les marchés traditionnels comprennent le Royaume-Uni, l’Allemagne, la 
Suède et les Pays-Bas, l’accent étant mis sur le développement des marchés des vins sud-africains 
aux États-Unis, au Canada, en Chine, au Japon et dans les principaux pays africains.
Missions de WOSA :
- Améliorer l’image et la réputation des vins sud-africains sur les principaux marchés internationaux.
- Aider au développement de nouveaux marchés d’exportation.
- Aider au renforcement des capacités des exportateurs.
- Faciliter le développement de l’oenotourisme en Afrique du Sud.

Les certifications
L’industrie vinicole sud-africaine souhaite garantir la qualité des produits, des méthodes de production 
et la sécurité des salariés. Pour cela, de nombreuses certifications ont été créés par le gouvernement.

En 2017, plus de 40% des 
vins produits sont certifiés, 
contre seulement 10% il y 
a 10 ans

Integrity & sustainability
Sustainable Wine South Africa (SWSA) est une certification issue de l’alliance 
entre le Wine and Spirit Board (WSB), l’Integrated Production of Wine 
(IPW) et Wines of South Africa (WOSA). Un sceau de certification ap-
paraît sur chaque bouteille certifiée par le Wine and Spirit Board. Ce 
sceau est une garantie d’origine, de millésime, de variété et de pro-
duction durable. L’étiquette certifie que 100% du raisin provient de la 
région d’appellation, que 85% des raisins sont issus du même millésime 
et du même cépage et que les vins sont mis en bouteille en afrique 
du sud. Chaque bouteille est tracée par les 2 numéros qui figurent sur 
l’étiquette. 94% des entreprises viticoles Sud-africaines sont labellisées 
SWSA. 

Wine Industry Ethical Trade Initiative (WIETA)
Cette certification contrôle les conditions de vie et de travail des 
employés du secteur vitivinicole, 70% des entreprises sont à ce 
jour certifiées. WIETA est une organisation qui promeut activement 
des conditions de travail équitables au sein de l’industrie vitivinicole et fournit 
une plateforme de dialogue autour du commerce éthique. Le Code de conduite 
éthique de l’organisation sert de cadre rigoureux à travers lequel ses membres 
et leur chaîne d’approvisionnement sont surveillés. Des audits assurent le suivi 
pour mesurer non seulement le respect de la législation sud-africaine en matière 
de travail et de santé et sécurité au travail, mais vont également au-delà des 
exigences de conformité pour s’assurer que la gestion de l’entreprise reflète 
des principes, politiques et pratiques éthiques durables. De plus, le logement 
des travailleurs agricoles doit non seulement répondre aux normes prescrites en 
matière de sécurité, de santé et d’hygiène, mais aussi promouvoir le droit à la 
dignité, à la vie familiale et au développement communautaire en général. 



Pebble Project
Education et équité des populations noires travaillant dans le 
secteur viticole.

FairTrade 
2/3 des vins FairTrade vendus dans le monde proviennent 
d’Afrique du Sud.

Black-owned brand
Ce label met en avant les entreprises gérées par des noirs. On compte 57 dirigeants noirs qui 
achètent du vin et ont créé leur propre gamme et marque de vin. Seulement 2% des exploitations 
viticoles d’afrique du sud appartiennent à des noirs.

L’oenotourisme

De manière générale, le tourisme viticole est très bien organisé, «wine routes» bien indiquées, in-
frastructures adéquates pour accueillir les groupes et les individuels, service irréprochable ... 
Les vignerons ont donné au tourisme une grande importance.  De nombreux visiteurs, locaux ou 
étrangers viennent régulièrement déguster et acheter quelques bouteilles dans les caveaux de vente. 
La plupart des caves sur les « wine route » proposent des dégustations, souvent payantes, pour 
découvrir quelques vins de la gamme et concrétiser une vente. D’autres initiatives comme des visites 
de la cave, des tours en vélo, des pique-nique gourmands se développent dans le vignoble.
Le chiffre d’affaire du tourisme viticole représente 5,9 milliard de rand (chiffre 2013) soit environ 
360,5 millions d’euros.
Le prix bas de la main d’œuvre permet aux entreprises d’avoir de nombreux employés. Certains sont 
dédiés à l’entretien de la propriété et des abords et d’autres à l’activité oenotouristique (dégustation, 
caveau de vente, restaurant). On reçoit dans les propriétés les plus célèbres jusqu’a 300 000 tou-
ristes par an (à l’image de Groot Constantia). Une propriété de taille moyenne bien aménagée peut 
accueillir jusqu’à 80 000 touristes.



La technicité de la production

Caractéristiques de la production

Cycle végétatif de la vigne
 

Automne (mars à mai) 
La récolte est alors terminée, 
la croissance de la vigne 
s’arrrète naturellement, la 
vigne accumule des réserves 
de nutriments pour l’hiver et 
le bois s’aoute. Les feuilles 
colorent et tombent.

Printemps (septembre à no-
vembre)
Au printemps, les bourgeons 
commencent à gonfler. Ils 
développent de nouvelles 
pousses avec des feuilles et 
de petites grappes de fleurs. 
Fin octobre, les vignes fleu-
rissent, le sol est entretenu 
et fertilisé. L’eau est essen-
tielle et dans les régions très 
chaudes et sèches, une irri-
gation judicieuse est néces-
saire. Dans des conditions 
humides, le vignoble est plus 
sensible aux maladies fon-
giques et doit être traité en 
conséquence.

Hiver (juin à août)
L’hiver est la période de re-
pos de la vigne, les vignes 
sont taillées, le sol est fertili-
sé et travaillé si nécessaire.

Été (décembre à février) 
Au fur et à mesure que le 
temps se réchauffe, les rai-
sins mûrissent. C’est le début 
de la véraison (janvier). La 
croissance de la vigne ralen-
tie, un seul rognage est ef-
fectué. Les besoins en eau 
augmentent, l’irrigation est 
nécéssaire dans les zones 
sèches. La récolte débute en 
fevrier et peu s’étaler jusqu’à 
avril. 110 jours sont nécés-
saires entre la floraison et la 
récolte (contre 100 jours dans 
l’hémisphère nord).

Selon les régions, la vigne débourre plus ou moins tôt. Dans la 
région de Robertson (dans les terres, cf carte p.4), où les hivers 
sont doux, la pulvérisation de Dormex (régulateur de croissance) 
est courante pour uniformiser le développement et limiter l’hété-
rogénéité. 
L’étalement de la période de vendange présente l’avantage de 
pouvoir gérer la récolte d’un cépage sur de grandes surfaces. 
Comme dans l’hemisphère nord, le Chardonnay et Sauvignon se 
vendangent en premier, suivi des autres cépages.



Un contexte climatique tendu en 2018 pour la ressource en eau.

En 2018, les ressources en eau de la région du Cap ont considérable-
ment baissé. Historiquement, cette région est pluvieuse et donc n’est pas 
équipée d’insfratructures de stockage de l’eau. 

Pour la viticulture on distingue deux zones :
•	 La région cotière, peu irriguée ou les pluies étaient suffisantes (1000 

mm/an). Depuis 2016, on constate une diminution considérable de 
la pluviométrie, ce qui entraine des problème pour l’agriculture étant 
donné que très peu d’infrastructures existent dans la région

•	 Les terres ou la pluviométrie est faible (200 à 300 mm/an), les tem-
pératures élévées et une très forte évapotranspiration (2000-2500 
mm/an dans la région de Robertson). Ces régions sont bien équipées 
en systèmes d’irrigation, indispensables à la culture de la vigne.

Les différentes stratégies d’irrigation
Dans la région du Cap,  les vieilles vignes sont conduites en gobelet, les autres en espalier. Celles qui 
sont équipées de systèmes d’irrigation sont irriguées en moyenne trois mois dans l’année, aux stades 
clés, d’octobre jusqu’à la récolte (février). Un dernière irrigation est souvent effectuée après la récolte 
pour aider la vigne à faire la mise en réserve. L’irrigation est pilotée par des mesures de potentiel 
hydrique et des sondes d’humidité placées dans le sol.
L’eau d’irrigation provient soit de nappes phréatiques, soit de réservoirs ou de barrages. 

Dans la région de Robertson, les nappes sont privées ainsi que certains barrages qui sont ensuite 
gérés de façon collective. Dans les terres, où le climat est chaud et sec (moins de 300 mm d’eau en 
hiver), les vignes  sont  irriguées toute l’année. L’eau est achetée entre 1500 et 2000 Rand/ha (envi-
ron 90-120€/ha). Pour produire du Sauvignon B à 30 T/ha ou du Colombard à 60 T/ha, les quantités 
d’eau apportées sont de l’ordre de 750 mm/ha/an.

Vignobles 
de la région 
du Cap 
(Stellenbocsh 
- gauche et 
Hermanus - 
droite) avec 
des vignes 
irriguées et 
un inter-rang 
enherbé

Vignobles de 
la région de 
Robertson 
avec vignes 
irrigées et 
l’inter-rang 
desherbé et 
travaillé



Une sècherresse généralisée qui impacte l’industrie
Chacune des 10 principales régions viticoles du pays a été affec-
tée différemment par la sécheresse. De plus, l’impact d’une pluvio-
métrie plus faible dépend non seulement de la région, mais aussi 
du microclimat, de la résistance des cépages à la sécheresse et 
de la dépendance ou non des vignobles à l’irrigation. 
Les viticulteurs ont dû repenser la gestion de la vigne ainsi 
que la gestion de l’eau dans les caves. De nombreuses caves 
ont mis en place des systèmes de recyclage de l’eau où l’eau 
de ruissellement est recueillie dans des réservoirs de stoc-

kage. D’autres ont creusé des puits à la recherche d’eau souterraine. En raison de la pénu-
rie d’eau, un plus grand nombre d’agriculteurs investissent dans des mesures d’agriculture sèche 
et dans des variétés de vigne résistantes à la sécheresse provenenant d’Espagne et d’Italie. 
 
La sécheresse accélère également la tendance à la réduction des effectifs de l’industrie. 
Plus de vignobles sont déracinés que plantés ces dernières années. Il y a moins de produc-
teurs en raison de la baisse de rentabilité, et il y a moins de superficie en vigne. Les viti-
culteurs se tournent vers les raisins de table, les pommes, les poires et les agrumes, qui 
n’ont pas besoin d’espace de cave, sont moins exigeants en main-d’œuvre et moins risqués. 
Selon la WOSA, les prix du vin en vrac ont déjà augmenté de 30%, ce qui a un effet d’entraînement pour 
les vins en bouteille. Jusqu’en 2017, il y avait eu un excédent de vin en vrac, qui a été soldé en 2018. 
 

Etat sanitaire du vignoble.

Le principal problème sanitaire du vignoble Sud-africain est le virus de l’en-
roulement. Les vignes sont également touchées par les maladies crytoga-
miques comme le mildiou, l’oïdium ou le botrytis mais la pression est faible. 
En moyenne, 5 à 6 traitements antifongiques sont réalisés au cours de la 
campagne. Dans la région du Cap, le vent assainit le vignoble, les vignerons 
l’appellent le «cape doctor». Très peu d’insecticides sont utilisés. 
Les maladies du bois frappent aussi le vignoble mais, sans être négligeable, 
leur incidence est faible comparée à l’enroulement.
Dans la région de Robertson, on trouve aussi un ravageur, le snout beetle, 
un scarabée (ordre des coléoptères) qui grignote les baies de raisin. Une 
pulvérisation d’insecticide au sol est effectuée pour lutter contre ce ravageur.

L’assainissement du vignoble : d’un vignoble virosé à un vignoble sain
Jusque dans les années 60 on multipliait la vigne par sélection massale, cela avait pour conséquence 
d’augmenter l’incidence des virus présents au vignoble. Le virus de l’enroulement type 3 (GLRaV-3) est 
le virus le plus répandu en Afrique du Sud qui, malgré une stratégie réussie d’élimination du virus au 
sein du matériel de multiplication dans le cadre d’un programme de certification, se propage rapidement 
dans les vignobles commerciaux locaux. L’industrie viticole sud-africaine a fait d’énormes progrès pour 
stopper la propagation du virus de l’enroulement grâce à des recherches ciblées, des sites d’essai et 
un protocole officiel de lutte contre cette maladie. Ce virus constitue une menace majeure pour les pro-
ducteurs de raisin de cuve, car il peut raccourcir la durée de vie des vignobles et entraîne surtout une 
détérioration de la qualité des raisins et du vin. Pour lutter contre ce fléau, VinPro, Vititech et Winetech, 
les structures d’appui à la production ont mis en place un protocole d’assainissement du vignoble qui 
a permis une baisse drastique de la contamination dans les vignobles, estimée maintenant à 0,4%.
Le processus de sélection des plants s’est également considérablement amélioré.  Les variétés sont 
multipliées par sélection clonale sur un processus en trois ans. Des greffons sont importés d’Europe 
(partenariat avec l’IFV dans le cadre de la marque ENTAV-INRA), et sont gardés un an en quarantaine 
avant d’être mis à disposition des viticulteurs. Des clones locaux sont sélectionnés pour leur résistance 
aux maladies comme le botrytis et la taille de leurs grappes. Ils peuvent être préalablement assainis 
par thermothérapie si leur état sanitaire est mauvais. A la fin du processus (18 mois), on considère le 
matériel exempt de virus, les plants peuvent être ensuite commercialisés. Lors de la phase de multipli-

Symptômes d’enroulement sur 
cépage rouge



cation qui suit 100% du matériel végétal est traité à l’eau chaude puis implanté en serre insect-proof 
pour éviter toute recontamination. Plus de 800 clones ont ainsi été assainis. 
Depuis 2002, une stratégie de lutte intégrée a été mise en place pour lutter contre l’enroulement. La 
stratégie comprend la plantation de matériel certifié exempt de virus détectables, l’utilisation d’herbicides 
et l’élimination du matériel de vigne infecté, des périodes de jachère pendant lesquelles les vecteurs ont 
été éliminés et l’utilisation d’insecticides systémiques et de contact, de pratiques sanitaires et horticoles 
pour minimiser la propagation des cochenilles vectrices de l’enroulement.  Une inspection des vignes 
est réalisée deux fois par an par Vititec avec un réseau de piégeage des cochenilles et l’observation 
de symptômes foliaires. Vititec réalise des analyses si il y a des symptômes, et certifie qu’il y a ou n’y 
a pas de plantes infectées par le virus de l’enroulement dans les exploitations.

Des rendements élevés ... mais une récolte 2018 historiquement faible
L’Afrique du Sud est connue pour ses rendements élevés. Les régions de Roberston et Breedekloof 
sont les plus productrices avec  des rendements jusqu’a 60 t/ha sur les cépages blancs. Les régions 
du Cap (Northern Cape, Paarl et Stellenbosch sont plus qualitatives avec des rendements plus faibles 
(entre 5 et 8 t/ha sur les cépages rouges). Dans ces régions, la durée de vie de la vigne est supé-
rieure à Robertson (environ 20 ans) et de la selection parcellaire est souvent effectuée pour maximiser 
le potentiel qualitatif du terroir. De plus, cette région regroupe de nombreuses caves particulières qui 
produisent leur vin et en effectuent la commercialisation.
L’Afrique du Sud a un rendement moyen de 115 hl/ha, soit le rendement le plus élevé parmi les plus 
gros pays producteurs comme la France (55hl/ha), l’Espagne (33,5 hl/ha), les Etats Unis (113 hl/ha) et 
l’Italie (67 hl/ha). Il existe cependant de fortes disparités entre les régions puisqu’il varie entre 73 hl/ha 
pour Stellenbosch et 217 hl/ha pour l’Olifants River (principalement planté en Colombard).

Selon l’organisme vinicole Vinpro, la ré-
colte 2018 représente 1 220 920 tonnes, 
soit 15 % de moins qu’en 2017, et devait 
initialement être encore plus faible. 
La saison des vendanges 2018 a été 
très difficile en raison d’une sécheresse 
prolongée, que certains considèrent 
comme la pire depuis 100 ans, et ac-
compagnée de restrictions d’eau et de 
dégâts dus au gel dans certaines zones. 
Toutes les régions, à l’exception de 
la région de Breedekloof, ont décla-
ré une récolte de raisins de cuve plus 
faible, la région de la rivière Olifants 
étant la plus durement touchée en rai-
son d’une allocation d’eau ne repré-
sentant que 20 % de l’allocation nor-
male du barrage dans la région. La 

région du Cap Nord, où l’approvisionnement en eau était suffisant, a également connu une 
baisse de la production. Le temps sec tout au long de la saison a eu ses avantages car les 
vignes étaient saines, avec peu ou pas de ravageurs et de maladies dans la plupart des régions. 

L’organisation des gros producteurs 
Les gros producteurs d’Afrique du Sud possèdent leurs vignobles mais sont aussi approvisionnés par 
des producteurs de raisin particuliers. Ils peuvent aussi racheter directement du vin à des caves coo-
pératives ou des particuliers. Par exemple, Distell, le plus gros metteur sur le marché d’Afrique du Sud 
produit 450 millions de litres par an (40% de la production sud-africaine), achète 75% de ce volume en 
vrac en cave coopérative. Il s’occupe de conditionner le vin et de le commercialiser sous ses propres 
marques (17 marques de vin). KWV, la première coopérative du pays, rachète aussi du raisin et du vin 
en vrac à d’autres producteurs (environ 12000 tonnes chaque année). Le raisin s’achète en moyenne 
200€/t selon les cépages et la région.
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L’importance de la main-d’œuvre
L’Afrique du Sud bénéficie d’un prix de la main-d’oeuvre très abordable. Les postes d’ouvriers agricoles 
sont généralement occupés par les noirs, aux salaires faibles et les postes à responsabilités par les 
blancs. Ce faible coût de la main d’oeuvre a pour conséquence une limitation de la mécanisation du 
vignoble, ce qui permet de créer des emplois permanents ou temporaires (pour la récolte et les travaux 
en vert majoritairement).
Même dans les régions où la culture de la vigne est de plus en plus mécanisée, comme à Roberston, 
il y a toujours des ouvriers qui sont chargés par exemple de surveiller l’irrigation. En moyenne on 

compte 1 ouvrier pour 5 hectares et dans les régions de forte 
production mécanisée (Roberston, Breedeklof) 1 ouvrier pour 
20 ha pour 45 heures de travail hebdomadaire.

Il n’y a pas de charges sociales en Afrique du Sud. C’est 
l’employeur qui doit assurer des conditions de vie convenables 
à ses salariés. Dans la plupart des exploitations viticoles les 
salariés sont logés sur place. Dans certaines grosses entre-
prises (Klein Constancia, Distell...) leur employeur leur fourni 
de la nourriture, une assurance maladie, le paiement des soins 

médicaux et même des formations. Les salariés peuvent même devenir propriétaires de la maison dans 
laquelle il sont logés à leur retraite.

Les techniques de vinification et la fermentation différée
La législation en Afrique du Sud autorise le stockage de moût au froid pour reporter les fermentations. 
Les caves coopératives sockent du moût à -3°C pendant 6 semaines (jusqu’à 6 mois) pour pouvoir 
vinifier toute l’année et donc assurer une production de vin en continu.

Les grosses structures produisent des moûts concentrés pour sucrer les vins: par exemple avec du 
Colombard à 70g sucre/l. La production de jus de fruits à base Chenin, Sauvignon, Chardonnay, 
Colombard à 60-80 g sucre/l 
appelés «natural sweet» est 
aussi répendue dans la région 
de Robertson. Ces jus peuvent 
contenir jusqu’à 9 %vol d’al-
cool.
Si la teneur en soufre est 
<10mg/l dans le vin, il peut 
être certifié «sulfur free». De 
plus, il est également possible 
de mélanger du blanc et du 
rouge pour faire du rosé.

Prix de la main d’oeuvre en Afrique du Sud

 prix €/h

Salarié permanent 1,5 - 4 

Salarié temporaire (récolte, 
travaux en vert)

1,2

Stockage au froid de moût dans des cuves



Types de vins produits
La production de vin Sud-Africaine se concentre sur les vins tranquilles, avec une belle proportion de 
vins blancs. Les vins effervescents sont présents mais occupent une place limitée sur le marché. Les 
vins fortifiés représentent moins d’1% de la production.

Les vins d’appelation doivent respecter un cahier des charges, de la récolte jusqu’au produit final. 
Seule la certification sur les bouteilles confirme que le vin est conforme quant à l’origine, la variété 
et le millésime indiqué sur l’étiquette et à été approuvé par le Wine and Spirit Board. 90% des vins 
produits sont certifiés.

Le Pinotage N
Le Pinotage N est le cépage emblématique d’Afrique du 
Sud. Il a été produit par croisement entre le Pinot Noir 
et le Cinsault. Créé en 1925, c’est un cépage précoce, 
assez résistant à la sécherresse car ses racines sont 
très profondes et est souvent planté dans les régions 
chaudes.
Il est peu sensible à l’enroulement ce qui fait que les 
surfaces de ce cépage sont stables. Il est productif 
avec de grosses grappes souvent conduit en gobelet. Il 
existe deux clones de Pinotage N.
En bouche, il présente des tanins fins, de l’acidité et 
un profil fruité.

Le vin de Constance
Le vin de Constance est un vin doux, 
produit par Klein Constancia, le domaine 
le plus ancien d’Afrique du Sud, le pre-
mier à s’être implanté dans la région 
du Cap.
Ce vin est obtenu avec des raisins de 
Muscat de Frontignan passerillés. A l’is-
sue de la fermentation, qui s’arrête na-
turellement, le vin est stocké 12 mois 
dans des cuves inox puis en foudre 
pour le vieillissement. Si la fermentation 
ne s’arrète pas, on rajoute de «l’essen-
cia», un moût concentré à 660 g/l de 
sucre qui stoppe la fermentation par un 
choc glucosique. Le vin de Constance 
ainsi obtenu est un vin frais et doux 
avec 165 g/l de sucre résiduel. C’est le 
vin icône d’afrique du sud.

La typicité des vins blancs
Les vins de Chenin, principal cépage blanc en Afrique du Sud sont produits suivant deux styles :
•	 le fresh and fruity (frais et fruité) dans lequel on retrouve des notes de prune, de citron voire du 

végétal accompagné par l’acidité naturelle du cépage.
•	 le wooded full bodies (boisié et charnu) qui permet de proposer une gamme plus complexe et 

structurée dans laquelle le boisé n’est pas recherché comme dominant. 
Le style des vins de Sauvignon varient en fonction de la région d’origine et des températures. Il pré-
sente un caractère fruité et végétal dans le standard mondial avec présence de pyrazines et thiols dans 
les régions fraiches ou un caractère exotique même lorsqu’il est produit en région chaude.
Le Colombard est peu présent dans les linéaires. Il est principalement utilisé pour produire des eaux-
de-vie ou des vins d’assemblage bas de gamme.

Zoom sur...



Les exploitations visitées

Nom Région Type Surface Production

Rustenberg 
Wines 

Stellenbosch Cave particulière 110 ha 1300 t de raisin/an
950 000 bouteilles
40% blancs, 60% rouges
80% export

Creation 
Wines

Hermanus Cave particulière 60 ha 400 000 bouteilles
50% marché national, 50% 
export

Southern 
Right

Hermanus Cave particulière 80 ha Pinotage et Sauvignon Blanc

Springfield Roberston Cave particulière 80% marché local, 20% export
90% en bouteille, 10% en vrac

Robertson 
Winery

Roberston Cave coopéra-
tive

350 ha
44 coopéra-
teurs

37 000 t
420 000 hl
60% blancs, 40% rouges

Graham Beck Robertson Cave particulière 130 ha Vins effervescents
6 millions de bouteilles
50% export

Nederburg 
(Distell)

Paarl Cave particulière 
/ négociant

40 millions de litres
70% rouges, 30% blancs
4% de la vinification du groupe 
(25000 t)

KWV Paarl Coopérative 54 produc-
teurs

15 millions de litres de vin
50% blancs, 50% rouges
6 millions de litres de brandy

Kanonkop Stellenbosch Cave particulière 100 ha
Uniquement 
cépages noirs

 1 million de bouteilles
65% export

Klein 
Constantia

Constantia Cave particulière 146 ha
(500 ha avec 
10 produc-
teurs)

75% vins blancs
30 000 bouteilles de vin de 
Constance
Export dans 54 pays


